
BUREAUX ALEMANDS EN CHINE
La fin du XIX° siècle vit une véritable mise sous tutelle coloniale de l'Empire du Milieu en particulier après la
Guerre franco-chinoise et la Première guerre sino-japonaise. Peu soucieuse de demeurer en reste et de se voir

exclue du partage des marchés et richesses chinois, l'Allemagne s'imposa comme partenaire dans les négociations
du Traité de Shimonoseki en 1896. En 1897, arguant de l'assassinat de deux missionnaires allemands, elle
s'empara de facto de la baie de JIAOZHOU (Kiao-Tchéou), dans la province de Chan-Toung (Shandong),

arrachant au gouvernement chinois une cession à bail pour une durée de 99 ans l'année suivante - concession
qu'elle transforma en protectorat - et qui vint s'ajouter à celle obtenue en 1895 à TIENTSIN. 

Les concessions étrangères en Chine sont des zones situées à l'intérieur de villes chinoises qui sont placées sous
administration étrangère aux XIX°&XX° siècles. Les concessions étrangères ne sont pas des colonies et 
demeurent sous souveraineté chinoise. En règle générale, la concession est administrée par un conseil municipal 
surveillé par le consul-général de la puissance étrangère qui s'est vu octroyer la concession.



Le régime des concessions en Chine a été réglementé par le « Traité de Nankin » du 29 Août 1842, « Le Traité 
de la rivière Bogue", le 8 Octobre 1843, celui de «Tianjin» (Tientsin) en Juin 1858 et divers traités bilatéraux 
avec les pays concernés. Ces traités sont appelés «Traités inégaux» par les Chinois, car signés sous la contrainte.

Mais la multiplication des comptoirs étrangers en Chine, le prosélytisme de certains missionnaires, avaient 
suscité une irritation croissante dans de nombreux milieux chinois, qui récusaient le lent grignotage de leur 
territoire par les bureaux et concessions étrangers. Une société secrète adepte du kung-fu et dont le nom était 
«Les poings de la justice et de la concorde» (et de ce fait qualifiée de «Boxer») entreprit alors des actions 
violentes contre les étrangers, assassinant notamment des missionnaires allemands. Soutenus en secret par 
l’Impératrice douairière de Chine, les Boxers firent même le siège du quartier des ambassades et consulats de 
Pékin pendant 55 jours (d’où le célèbre film, Les 55 jours de Pékin…). Pour le malheur des Boxers, les huit pays 
alliés contre la Chine (Allemagne, Autriche, États-Unis, France, Italie, Japon, Royaume-Uni et Russie) 
envoyèrent de nombreuses troupes dont les «Seebataillons» allemands, et gagnèrent assez vite la guerre. 

Le premier «Seebataillon», issu du «Königlich Preusslichen Marinierkorps» constitué deux ans plus tôt à Stettin,
fut créé le 13 mai 1852. Ses missions étaient celles traditionnellement attribuées à l'infanterie de marine 
embarquée à bord des navires de guerre. En 1870, ce «Seebataillon» comptait cinq «Kompanien» aux effectifs de
222 officiers et 680 sous-officiers et hommes de troupes et était caserné à Kiel. Après la fondation de l'Empire, 
cette unité fut intégrée à la «Kaiserliche Marine» et renforcée d'une compagnie supplémentaire.
Le 1° Octobre 1886, une moitié des effectifs fut transférée à Wilhelmshafen et le 12 mars 1889, chacune de ces 
garnisons devint un «Seebataillon» à part entière aux effectifs de quatre compagnies (I°et II° Seebataillon). 
Décembre 1897 vit la création d'un III° Seebataillon- par réaffectation des 1°et 2° Kompanie du I° Seebataillon  
et des3°et 4° Kompanie du II° Seebataillon - qui fut envoyé en garnison dans la toute nouvelle base navale 
chinoise de TSINGTAU. En mai 1905, cette dernière unité fut complétée par un III° Stamseebataillon chargé de 
la formation et de l'entraînement du personnel mais qui resta basé en Allemagne à Cuxhafen.

Entre 1854 et 1881 - date de son intégration aux Seebataillons – une «Marine-Stabwache» assurait également les 
missions de prévôté à bord des bâtiments de guerre. Un «Ostasiatische-Marine-Detachement» ( OMD :  
détachement de la marine d’extrême orient), constitué de fusiliers marins et de matelots, fut par ailleurs affecté à 
PÉKIN à la protection de la Légation allemande et à TIENTSIN. Jusqu'en 1866, les officiers de l'infanterie de 
marine provenaient en fait de l'armée et servaient en général pour une durée de deux ans, les sous-officiers venant
eux tout à la fois de l'armée et de la marine.

À partir de 1895, la Marine impériale n'embarqua plus de contingents d'infanterie de marine, celle-ci étant 
désormais affectée à la défense de l'empire colonial. Dès 1894, une compagnie prit déjà part à la répression de la 
mutinerie des auxiliaires indigènes au Kamerun. Lors de la révolte des Boxers en Chine (1900-1901), les I° et II°
Seebataillons, appuyés par une Pionierkompanie (compagnie de légionnaires) et une Feld-batterie (batterie de 
campagne) au sein du Marine-Expeditionkorps (corps expéditionnaire de la marine), furent envoyés en Extrême-
orient en renfort de leurs camarades du III° Seebataillon. 

En 1904, un bataillon de marche fut constitué et envoyé en soutien du Schutztruppe (Unité de protection) du 
Deutsch Südwestafrika (Afrique du Sud-Ouest Allemand ) lors de la révolte des Herreros et en 1905/1906, un 
autre détachement vint ainsi renforcer de même la Schutztruppe de l'Afrique orientale allemande lors de la 
révolte des Maji-Maji notamment.

La «Révolte de Boxers» débute le 30 décembre 1899 par le meurtre de deux missionnaires anglais à CHINAN. 
Émeutes et manifestations anti-étrangères se multiplient pendant les premiers mois de 1900 pour aboutir en mai 
au massacre d'une septantaine d'ouvriers chinois chrétiens travaillant au chemin de fer Pékin-Tientsin. 
Pressentant le drame, les diplomates étrangers firent monter à Pékin des troupes stationnées sur les navires de 
guerre en rades de TIENTSIN et TSINGTAU pour protéger les Légations. Cinquante-deux Allemands, 
essentiellement des marins, se retrouvèrent ainsi faire partie de la garnison des Légations qui comptait quelque 
430 combattants de huit nationalités différentes aux premiers jours de juin (début du siège). Le 11 juin, le vice-
amiral britannique Edward Hobart SEYMOUR prit la tête d'une force expéditionnaire de 2000 combattants 
(dont 512 Allemands) pour tenter de rompre le siège à partir de TIENTSIN. Au cours de cette tentative qui 
échoua, les marins allemands prirent une part prépondérante, aux côtés des «Royal Marines» britanniques, dans 
l'assaut et la prise de l'arsenal fortifié de HSI-KU qui marqua le point d'arrêt de la colonne de secours.

Bien que le calme soit revenu, les activités de l'Allemagne dans cette partie de l'Empire Celeste, entraient en 
concurrence économique directe avec les intérêts du Japon.  Cette situation sera à l'origine du ralliement du Japon
à la cause des Alliés en 1914 et à l'occupation des territoires allemands par l'armée du Mikado.

 






















